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Caen

Egalité hommes-femmes au collège Saint-Pierre
Vendredi, lors de la Journée du droit dans les collèges, sur le thème de l’égalité entre les femmes et les

hommes, deux avocates, M  Frisé et Liebart, ont échangé avec les élèves de 5 .

Que signifie l’égalité ?

C’est avoir les mêmes droits et le même respect… « Tous les hommes sont égaux en droit et en dignité », rappelle l’une

des deux avocates. Quant aux réponses sur l’évolution du droit des femmes, elles restent approximatives. Nos grands-mères

n’avaient pas le droit de travailler sans l’accord de leur mari ou de leur père. « Je ne préfère pas imaginer comment c’était

avant », murmurent les écoliers dans la classe.

Quels métiers sont interdits aux femmes ?

Plusieurs propositions sont données, comme chauffeurs routiers et Président. M  Frisé répond : « Le seul métier qui a été

interdit aux femmes, c’est sous-marinier car on craignait la promiscuité dans le sous-marin. »

Qu’est-ce que la parité ?

Plusieurs voix font référence à la loi sur la parité en politique. « Et les salaires, il y a une loi qui dit à travail égal salaire

égal. » Les élèves expriment clairement qu’à formation et règles du jeu égales, les sportifs gagnent plus que les sportives.

Citez-moi des clichés

Les chaussettes qui traînent pour les garçons, les femmes qui passent du temps dans la salle de bains. « Aucun des clichés

énoncés n’est vrai », disent les collégiens unanimement. Les élèves emploient des expressions comme on s’est fait à l’idée

que, on pense que.  « Ils ont conscience que les clichés ne sont pas la réalité. Pour leur génération, l’égalité est

normale », affirme M  Frisé.

Qu’est-ce que le harcèlement ?

C’est répéter, rabâcher voire menacer. « Effectivement, c’est le caractère répétitif qui le définit dans la loi. » Plusieurs

élèves témoignent de cas dans le milieu scolaire et surtout de situations sur les réseaux sociaux.

150 élèves de 5

M  Frisé et Liebart, avocates, ont évoqué la question de l’égalité entre les femmes et les hommes mais aussi, entre les filles

et les garçons de même que la question de la non-discrimination. Les jeunes filles affirment qu’en 2019, il n’est pas normal de

subir des réflexions dans la rue. « J’ai voulu qu’ils comprennent que l’on pouvait  parler d’individus plutôt que  de

femmes ou d’hommes », insiste M  Liebart, qui a une impression très positive sur ces échanges.

Vendredi, deux avocates ont échangé avec les élèves de 5e. - Crédit: Ouest-France
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